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Colloque international 

Appel à communications 

 

L’image des langues : 20 ans après 

10-11 novembre 2017 

Institut de langue et civilisation françaises, Université de Neuchâtel, 

Faubourg de l’Hôpital 61-63, 2000 Neuchâtel / CH 

 

« Les langues et leurs images », tel était le titre d’un colloque organisé il y a vingt ans 

par l’Institut romand de recherche et de documentation pédagogique (IRDP) et le Centre de 

linguistique appliquée de l’Université de Neuchâtel, à l’instigation de l’Association européenne 

des linguistes et des professeurs de langues (Matthey 1997). A l’occasion de son 125e anniver-

saire, l’Institut de langue et civilisation françaises (ILCF) de l’Université de Neuchâtel 

s’associe à eux, ainsi qu’au LIDILEM de l’Université Grenoble Alpes, afin de revenir sur cette 

problématique de l’image des langues à la lumière des changements intervenus au cours des 

deux décennies écoulées. 

Sous le titre « L’image des langues », ce colloque s’attaque à une problématique à la fois 

sociale et linguistique d’actualité en ce début de 21e siècle : chacun-e d’entre nous possède 

des représentations des langues, que ce soit la sienne ou celle des autres, celles qu’on croise 

dans son environnement, celles qu’on enseigne ou qu’on étudie, chacun-e se forge une image 

plus ou moins idéalisée de ce qu’elles sont ou devraient être. Et ces représentations influent 

plus ou moins directement sur nos comportements, nos manières de communiquer, 

d’enseigner, d’apprendre, et plus généralement de considérer nos interlocuteurs et interlo-

cutrices, d’autres modes de communication, d’autres cultures… tout en étant elles-mêmes 

influencées par ces comportements. La question de l’image des langues concerne toutes les 

langues – des « patois » aux langues internationales et à celles de la migration –, leur statut, 

leur maitrise, leur enseignement et leur apprentissage. Et, au-delà des langues, la manière 

dont nous nous positionnons – plus ou moins tacitement –, en tant qu’individus ou en tant 

que groupes, face à d’autres individus, groupes, cultures ou nations. 
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Par ce fait, l’image des langues est étroitement liée aux changements sociaux. Lors des 

deux dernières décennies, les débats concernant le choix des langues à enseigner, le début 

plus ou moins précoce de leur enseignement, l’enseignement bilingue, les langues de la mi-

gration, ainsi que le plurilinguisme ont évolué en fonction du contexte sociopolitique et éco-

nomique. Les notions de mondialisation et de globalisation sont omniprésentes dans les dis-

cours, l’anglais est plus que jamais plébiscité comme langue seconde universelle, notamment 

dans le domaine scientifique, et même comme langue d’enseignement à l’université ; la ques-

tion de l’apprentissage des langues nationales en Suisse se pose désormais en termes éco-

nomiques et de hiérarchisation des priorités dans un environnement concurrentiel mondia-

lisé. Les effets de ces changements s’exercent bien sûr aussi sur les représentations et in-

fluencent, de diverses manières, la conscience linguistique des locuteurs et des locutrices : le 

sentiment d’insécurité linguistique des régions périphériques, par exemple, est bien connu, 

mais il s’accompagne aujourd’hui, plus encore qu’il y a vingt ans, d’une valorisation des ré-

giolectes, liée à des identités locales revendiquées, qui reflèterait une dynamique de glocali-

sation. 

La globalisation va également de pair avec un accroissement des flux migratoires, élar-

gissant considérablement le panel des langues objets de nos représentations tout en mettant 

en question l’image d’une « langue commune », et tout en introduisant – ici encore, souvent 

tacitement – des échelles de valeur relatives aux langues et à celles et ceux qui les parlent. 

Ces dernières années, les discours sur la diversité linguistique et culturelle – perçue comme 

une richesse ou comme une menace – a pris, sous des formes diverses et parfois opposées, 

une importance sans précédent ; les discours portant sur l’importance de la maitrise de la 

langue locale pour l’intégration des migrants en sont un exemple : de nombreux pays euro-

péens ont instauré des tests linguistiques qui conditionnent désormais l’accès à la nationali-

té, voire à un titre de séjour. 

On assiste en outre, dans cette mouvance, à des phénomènes de fragmentation sociale 

accrue qui suscitent l’émergence de sociolectes devenant eux aussi objets de représentations 

sociales et identitaires. Si ces phénomènes ne sont bien entendu pas fondamentalement 

nouveaux en soi, ils ont suscité, durant ces dernières années et principalement grâce au dé-

veloppement des corpus oraux, de nombreux travaux portant notamment sur la notion 

d’accent et renouvelant la manière d’aborder l’étude des représentations. 

Enfin, la globalisation est renforcée, accélérée par les nouvelles technologies de 

l’information et de la communication, avec un certain nombre de répercussions sur des pra-

tiques langagières qui, bien qu’écrites, présentent de nombreuses caractéristiques de l’oral 

conversationnel (courriels, SMS, blogs et forums divers, Facebook, WhatsApp...). Là encore, 

l’image des langues, la représentation normative de ce qu’elles devraient être, est centrale-

ment en jeu. 

Dans les sciences du langage, l’avènement de la linguistique de corpus et 

l’intensification de l’étude de données orales spontanées (souvent interactives) ont par ail-
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leurs ouvert de nouvelles perspectives et suscité de nombreux travaux, qui ont entrainé une 

révision parfois assez radicale des notions et catégories utilisées pour décrire les langues, 

mais il reste à interroger l’influence de telles révisions sur les représentations des ensei-

gnant-e-s, que ce soit en L1 ou en L2, et sur leurs pratiques d’enseignement. 

Ce colloque sera l’occasion de faire le point sur cette thématique de l’image des 

langues, pour en saisir l’évolution et en évaluer les répercussions à la fois sociales et éduca-

tives. Il interrogera notamment les effets de la globalisation, des flux migratoires et des nou-

velles technologies sur nos représentations des langues, de leur statut, de leurs usages, de 

leur maitrise, de leur enseignement et de leur apprentissage. Avec, en arrière-fond, la ques-

tion récurrente des liens entre ces représentations et les pratiques langagières qu’elles sous-

tendent tout en étant configurées par elles. 

 

Référence bibliographique 

Matthey, M. (éd.) (1997). Les langues et leurs images. Neuchâtel & Lausanne, IRDP & Editions L.E.P. 

 

 

Conférenciers invités 

Annette Boudreau (Université de Moncton/CA) 

Piet Van Avermaet (Universiteit Gent/B) 

Eva Waltermann (Université de Genève/CH) 

 

 

Comité d’organisation 

Virginie Conti (CIIP et Université de Neuchâtel) ; Jean-François de Pietro (IRDP) ; Maud 

Dubois (ILCF, Université de Neuchâtel) ; Laure Anne Johnsen (ILCF, Université de 

Neuchâtel) ; Alain Kamber (ILCF, Université de Neuchâtel) ; Marinette Matthey (LIDILEM, 

Université Grenoble Alpes) ; Simona Pekarek Doehler (CLA, Université de Neuchâtel). 

 

 

Administration 

Brigitte Steiner (ILCF, Université de Neuchâtel) / ilcf.125@unine.ch 

Nathalie Nazzari (IRDP)  

Doris Penot (IRDP) 
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Comité scientifique 

Mathieu Avanzi (Université catholique de Louvain) ; Chiara Bemporad (HEP Lausanne) ; 

Evelyne Berger (Université de Neuchâtel) ; Raphael Berthele (Université de Fribourg) ; 

Philippe Blanchet (Université Rennes 2) ; Henri Boyer (Université de Montpellier 3) ; Michel 

Candelier (Université du Maine) ; Sara Cotelli (Université de Neuchâtel) ; Alfonso Del Percio 

(UCL Institute of Education, University College London) ; Nathalie Denizot (Université de 

Cergy-Pontoise) ; Federica Diemoz (Université de Neuchâtel) ; Alexandre Duchêne 

(Université de Fribourg) ; Daniel Elmiger (Université de Genève) ; Virginie Fasel Lauzon 

(Université de Neuchâtel) ; Mi-Cha Flubacher (Universität Wien) ; Laurent Gajo (Université 

de Genève) ; François Grin (Université de Genève) ; Marie-Cécile Guernier (Université Claude 

Bernard Lyon 1) ; Jean-Marie Klinkenberg (Université de Liège) ; Amelia Lambelet 

(Université de Fribourg) ; Georges Lüdi (Université de Bâle) ; Martin Luginbühl (Université 

de Bâle) ; Bruno Maurer (Université de Montpellier 3) ; Johanna Miecznikowski (Università 

della Svizzera Italiana) ; Claudine Moïse (Université Grenoble Alpes) ; Danièle Moore (Simon 

Fraser University) ; Bruno Moretti (Universität Bern) ; Nathalie Muller Mirza (Université de 

Lausanne) ; Anton Näf (Université de Neuchâtel) ; Christiane Perregaux (Université de 

Genève) ; Cécile Petitjean (Université de Neuchâtel) ; Mathias Picenoni (Kompetenzzentrum 

für Mehrsprachigkeit, Freiburg) ; Alexei Prikodkhine (Université de Genève) ; Cecilia Serra 

(Université de Genève) ; Pascal Singy (Université de Lausanne) ; Ingo Thonhauser (HEP 

Lausanne) ; Daniel Véronique (Université Aix-Marseille 5). 

 

 

Modalités de soumission 

Le colloque s’adresse aux chercheur-e-s des domaines de la linguistique, de 

l’enseignement / apprentissage des langues, des sciences humaines, ainsi que des domaines 

connexes, et à toute personne intéressée à la thématique. Il comportera trois conférences 

plénières, ainsi qu’une cinquantaine de communications sélectionnées par le comité scienti-

fique. 

Les diverses contributions s’inscriront dans le cadre de réflexion présenté ci-dessus, 

sous l’angle d’une des thématiques suivantes, sans que cette liste soit exhaustive : 

 Représentations et enseignement/apprentissage des langues 
 Représentations langagières, citoyenneté et migration 
 Représentations, interaction et communication 
 Des représentations sociales aux idéologies langagières : méthodes, concepts et 

retombées théoriques 

La question de l'image des langues ou, plus largement, des représentations langagières, 

devra toutefois impérativement être au cœur de la présentation envisagée. Les contributions 
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prendront la forme de communications de 20 minutes, suivies de 10 minutes de discussion. 

Les propositions seront soumises via le lien suivant : 

www.unine.ch/ilcf/colloque-image-langues  

Les participant-e-s sont invité-e-s à déposer un résumé d’une longueur maximale de 

3000 caractères (espaces compris), y inclus une bibliographie restreinte de 4 références 

maximum. Merci de veiller à soumettre des propositions résumées complètement anonymi-

sées. Le protocole de soumission requiert un certain nombre d’informations : 

 identité de l’auteur / des auteurs 
 titre de la contribution 
 résumé de 3000 caractères maximum 
 axe principal dans lequel s’inscrit la contribution, parmi les 4 sous-thèmes proposés 
 trois mots clés pertinents 

 

 

Langues de travail 

Les langues de travail seront le français, l’allemand, l’italien et l’anglais. 

 

 

Calendrier 

Date limite de soumission des propositions : 1er  mars 2017 

Réponse du comité scientifique : 5 juin 2017 

Ouverture des inscriptions au colloque : 30 juin 2017 

Clôture des inscriptions : 30 septembre 2017 

 

 

Tarifs 

Chercheur-e-s, didacticien-ne-s, formateur/trice-s, enseignant-e-s : CHF  100.- * 

Etudiant-e-s, doctorant-e-s : CHF  60.- * 

(* y compris pauses et deux repas de midi) 

 

 

Publication 

Une publication scientifique regroupant une sélection d’articles retenus par le comité scien-

tifique est prévue. 

http://www.unine.ch/ilcf/colloque-image-langues

